
Aux ongmes du royaume de Provence 
De la sédition avortée de Boson à la royauté 

légitime de louis 

S'il est un nom fameux dans J'histoire de la Provence « carolingienne li, 
c'est bien celui de Boson dont on s'accorde aujourd'hui à considérer que 
l'accession à la royauté marqua le véritable début de la dislocation cie 
J'Empire. René Poupard in, dans son travail classique sur le royaume de 
Provence S01lS les Carolingiens l, a donné de son règne lin récit nuancé, 
respectueux de la dOCluuentation et tenant compte de ses lacunes ; Il!ais 
les historiens ultérieurs ont lu un peu vite le lourd volume qui concrétisait 
ses recherches critiques et ils ont interprété Cc qui ehcz lui n'était parfois 
qu'hypothèses avancées avec prudence. Nul n'hésitant aujourd'hui à quaH
fier Boson « roi de Provence» en mettant sous ce nom une réalité quelque 
peu différente de ce qu'y voyaient les contemporains. on en est venn à 
affirmer que « Boson, en créanl lin royaume, semble a,'oÏI' voulu grouper, 
sous son autorité et contre les Francs, en un ensemble cohérent, J'ancienne 
Burgondie et s'appuyer sur une nationalité 2. La nl0de aidant. qui est à 
souligner les oppositions ethniques à l'intérieur de l'Empire, il devi ent 
usuel de faire du royaume de Boson un des « royaumes nationaux On 
insiste sur la permanence du groupeJuent des comtes provençaux et sur la 
continuité entre le gouvernement de Boson et celui de son fils Louis. Déjà 
A. Fliche avait prétendu que Boson « conserva la couronne jusqu'à sa 

1. René POUPARDlN, Le royaume de Provence sous les Carolingiens (855-933 ?). Paris, 
1901, in-8°. XXXIV-472 p. (Bibliothèque de l'Ecole des Hautes Etudes, Sc. philo!. et hist.. 
131' fasc.). 

2. Gabriel FOURNIER, L'Occident de la fin du V;' siècle à la fi'l du lX~ s., Paris, 1970 
(Collection U), p. 324. 

2. 
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morl survenue le 11 janvier 887 » ; sa vcuve « gouvernant clle-même la 
Proven ce, parvint à faire sacrer roi leur fils Louis à la fin d e 8RD 011 ,HI 

déhut de 890 ».3 , Toul récenuuent, un historien autorisé 4, après a\'oir dit 
<{ue Hoson eul « dans sa corbeille de mariage en 877 », ]a Provence, « cadeau 
de Charles le Chauve », ajoute: « Quant à la Provence, il se l'est réservée .. . il 
sail que ... depuis la liquidation de la Lotharingie, la Provence est à qui 
veul la prendre ... Boson s'cst identifié à la conscience hourguignonne 011 

provençale, celle que l'aristocratie portait en elle depuis longtelllps ... Le 
Sud-Est a maintenant son roi... » Il s'agit du « choix délibéré de l'arr he
v('que de Vienne cn faveur d ' un prince territorial 11 conchil: « Il reprit 
Vienne et surtout ... il fit hommage à l'Empereur ... et fut réinlégn:' dans 
l'Empire, mais sans quc la question de la mouvance - France, Germanie "! 
- euL été tranchée ... Puis il mourut (887), laissant un fils mincur », donL 
le royaume était bien établi. 

L'histoire tend donc actuellcment à donner de Boson un e image (IUC 

je n'hésite pas à considérer comme relevant du mythe. La seule page 
l"ét'cnLe sur ce 1'0l qui réponde à la vérite historique esL cellt' que, bi(,11 
«ue nOIl spécialiste d e la période, Edouard Baratier lui a cOllsacn:' dans 
son Histoire de Provence 5. C'est pourquoi il m'a semblé que la présente 
mise au point, établie à partir des Lextes et notamment de notre l'clition 
des actes des successeurs de Charles le Chauve, avait sa place dan s lt·s 
.llélanges dédiés à la mémoire de notre ami regretté. 

1. Boson n'agit pas « contre les Francs » . il est parmi les grands liEl 

royaume franc le plus proche de la dynastie et le m eilleur SOI/tien de 
l'autorité. 

3. Augustin Fu CHE, Histoire du Moyen Age, 1. Il, L'Europe occide.n/ale de 888 il 
/125, Paris, 1930 (His/oire générale ... G. GLOTZ), p . 4. 

4. Histoire du Dauphiné publiée sous la direction de Bernard BLIGNY. Toulouse. 
1973 (Univers de la France. Collection d'histoires régionales), p. 105·107. C'est vo lon· 
lairement que nous nous référons ici à des ouvrages par ailleurs t'xcell ..!nls, mais qUÎ 
monlrent bien le consensus actuel quant à la carrière ct à l'œuvre de Boson. 

5. His/aire de la Provence, publiée sous la direction d'Edouard B.\IUnER, Toulouse, 
1969 (Univers de la France. Collection d'histoires régiOl1ales), p. 105. 
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En prenant l'habitude de parler cie « Boson de Provcncr ~ ou du 
« roya ume de P rovence sous Boson >, on a été entraîné à donn er il sa 
sédition lin aspec t « na lional >. On li di t qu ' il avait agi « contre les 
Franes >. Or, lui-mêm e appartenait à l'aristocratiqu e franqu e ('[ il S(' 

Iro llvail appa rent é de tous les côtés à. la dynastie caroli ngienne 6 . Son pl' n >, 
le comte Boso1) , a bbé tle Gorze, ava il été en 842 un ucs exéclI Leurs lcsla
lII en laÎ I'C's d e son propre frè l'e Rich a rd, « os ti a irc » d u pa lai s de Loui s le 
Pi eux; l'a utre exécuteur, nécessa irement lIIl proche parent , n'étail :111 ln' 

'I"e le célèbre Gérard qui, de 843 à 971 , alla it être le prédécesse llr de 1I0l,'c 
Boson à la tè te des comtés de Viennois e L de Lyonnais d dont la n irct', 
Ermclllrllde, t'ille dll sénéchal Ala rd , cpo llsa Charles le Cha 'l\'e', La lanle 
ma ternell e <l e Boson, Teutbel'ge, avait été l'épouse légitime de Loth aire II. 
Sa sœur, ('ommc on sait , épousa Ch a rles le Ch a uve en R70. Lui-lII èm l' 
s' u n it en 876 à la fill e unique de l'empereur Loui s JI , E l'men ganlc, qui 
ayail précédemment été fi ancée à l'empereur byzantin . A l'issue du concil l' 
de T royes, t' Il 87X, il avait fi ancé sa propre fi ll e, encore a il herceau, aY ('(~ 

le plus j eune fil s ùu roi, le futur r oi Carlom a n 8, Son oncle m a ter nel éta it 
Cl' l in<[u it" Lan t comt e et m a rqui s de Bourgogne tl'a n s jura n e, Hubert , qui 
n~ ll u i l dl' lenler de sc constitu er un vèl'Ïlahlc E ta l au cœur de la l..olhurin gh', 

Ain si, lors de sa sédition, Boson es t, avec Hu gues l'Abb(O, (> ( plus (lli C 
lui pcul·tÎ ln.\ le représentan t pa l" excellence des grand s dll royaume frane. 
Sa fortune cl ses h onores sont consid éra bles, En janvier 866, il a S UCCt'd l ' 

<l U l'il s mt' me de Cha rles le Chauve, LothairE'. d l~cèdr préma lul'l'm cnt . l'Omml' 
ahh(; dt~ Sa inlwGcrmuin-ù'Auxer l'c 9, qu' il céd era à Hugues l' Ahht',. Il l'l'\,o it 

6. SUI' Ics points déjà a('qu is dans l 'œuvre de Poupard in, no us nous ('ontcn Lo ns 
tll- n: n \'oy~'r glohakmt:n t aux n.:·rérencr.:s donné!.'s dnns son (:hap. Il ( p. 41·96 : '" ('0111/1' 
8Ih01l). 

7. Voir ~I l:L' s ujcl Rl:né Luns, De l'his/ohe li hl }lil!ttlld e ." Girard cumlt' de. Vieillie .... 
P'H'i s, 1946, nuL<.Im ment p. 44-45. Cc n \:st donc pas un hasard s i Boson rui possession né 
dilll .... k s ml:me1'> régi uns qUI.! Girard, en Bou rgogne occidenta le, ct si en août 879 le papI.' 
JI.:nn V II I, ~\ la {.kmandc des moines de Poth ières - fondation de Girard cL de sa fem me 
13t:rll1l' - ~'onfiail la protL't: tion du monasti!n: a Hugues l'Abbé (neveu dt.! Berthe) cl Ü 
801'>U!1 (d". C,\SI'AR, dans M.G. I-I ., Epistulae, t. V II , n" 218, p. 194-195 ct n" 22 1, p. 197) . 

8. AI/liait' ... de Sainl·BL'rli", t:'d. Félix GIU'-, Paris, 1964 (SOcit:'tl~ dL' l'h isloirt.' tll
Fr~L1I(.·(: I . .. 1. 878, p. 229. 

9. Gl'O .. g~S T ESS IER, Recl/àl des aCIt::.· d l.! CharlC!s li, CIIll/n'e, 1. Il , nu 288 (23 j:.IIl ' 
\'iC I' 8(6). Lo tha ire éta it mo rt te l4 décembre pré('édent. 
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en 86H l'abbatial de Sainl-Mallricc-d'Agaunc avec les auLres honores qlH~ 

I.enail son onde Hubcrt 10, lorsque Charl es le Chauve tenla de m ellrt, la 
main sur l'héritage lorrain. 11 obtient le JllOnastère de Saint-Géry-de
Cambrai 11 , l'abbaye de moniales de Saint-André-Ie-Halll à Vienne 12 et 
d'autres abbayes en Autunois 13. Il est très vraisemblablcment abbé des 
grandes abbayes de Montiéramey ct de Montier-la-Celle pour les frères 
desquels il obtient du roi l'expédition de diplômes 14. Ses biens patrimoniaux 
s'étendent surtout en Champagne et en Bourgogne du Nord, clans la région 
mème oi! t;tail possessionné son parent Gérard de Vienne, e n Olllais. en 
Lassois l '.i, HlILoUI" de Pothières 16 la grande fondation lllonalique de Géral'Cl , 
el sans doule JUS(IU'en Multicll 17• 

Après qlle le roi eut épousé sa sœur, il cannait à la Cour ulle forhll1l' 
sans précédent, cL Charles Je Chauve joint S011 Hom au sien propre el il 
celui de la reine quand il fonde des anniversaires à Saint-Denis, à S~lin(

Martin-de-Tours, à Sainl-Martin-d'AuLun 18. 11 est nommé ehambrier cl 

maître des « osLiaires ». Après la r eddition t1 e Gérard de Vienne, il reçuil 
sa succession (début de 871) . Peu après, il es t envoyé COlllllle lllenlor, avec 
JC$ ùeux marquis Bernard. pour diriger le royaume d'Aquilaine, ('onfh~ 

10. AllI/ales de Saint-Bertin, a. 869, p. 167, 
11. Bulle de J ean VIII, confirmant l'affectation des biens de la mense abbatialt' 

à Boson, qualifié de cornes (donc antérieurement à sa nomination comme dux [Jaffe, 
Regesta, n " 3188). 

12. Actes de Charles le Chauve, t. H , n~ 386, p. 365-366 (avant Je 28 octobre 875). 
13. Monastères auxquels il renonça au printemps 879, lorsqu'i l les échangea avec 

le comte Thierry contre le comté d'Autun (Annales de Sailli-Bertin, a. 879, p. 235). 
14. Actes sollicités par Boson en faveur des frères, sans qu'un abbé soit mentionné. 

Montiéramey : Actes de Charles le Chauve, n" 421, t. II, p. 438 (6 mars 877); Montier-Ia
Celle, id., n" 422, p. 438-440 (29 mars 877), et n" 460, p. SB (extrait sans date). Non sans 
vraisemblance, J . DHONDT (Etudes sur la naissance des principautés territoriales · ell 
France. IXC_X" s. , 1948, p. 158, n° 9), a avancé qu~ Boson aurait pu être comte de Troyes 

15. Les deux seuls actes connus de Boson avant son avènement concernent ces 
régions: cf. René POUPARDIN, Reclwil des actes des rois de Prave/tce ... , nU S XV et XVI, 
p.29.32. 1 ! 

16. CI'. supra note 7. Boson avait donnt: en bénéfice à un vassal la villa de Ven
deuvre que Girard avait affectée à sa fondation de Pothières. 

17. Une allusion y est faite par les Miracula sancrae Opporfuna.e (Acta sa/lctOrt/1Il 
vrdinis sancti Benedicti, saec. Ill, 2 p., p. 234-236. Soulignons Qu'HlOcmar a rePl-oc~é 
à Boson cn 871 de s'être mêlé sans aucun droit de l'élection de l 'évêque de Senlis 
(FLODOARIJ, Historia ecclesiae Remensis, M.G.H., SS., t. XlII, t. III, § 26, p. 545). 

18. Actes de Charles le Chauve, t. If, n° 379/ p. 347-350 (27 mars 875); n° 441 , p. 488-
490 (1" août 877); 0' 444, p. 497499 (v. 877). 
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au jeune Louis te Bègue. C'est lui qui semble diriger la politique italienn e 
et pontificale de Charles le Chauve, lequel lui confie le ducatus lIaliae avec 
la qualité de missus et le titre d'archiminister sacri Pa/atii, lilres offici els 
qui fi gurent aussi bien dans les actes du concile de Pavie que dans les 
diplômes expédiés sur son intervention 19. Sous le gouvernem ent ùe Louis 
le Bègue, il dem eure un des principaux personnages du roya ume occidental. 
C'es l à lui qu e s'adresse Jean VIII dès son débarquement à Arles à la 
Pentecôte 878 et il l'escorle jusqu'à Lyon el à Troyes; c'est encore lui qu c 
le roi charge, avec sa femme, de raccom pagner le pontife, par le Mont-Cenis, 
jusqu'à Pavie, après que fiançailles offici elles eurent uni les enfants du 
monarque et du duc . Après son reto ur d ' Italie, Louis le Bègue, ma lade, le 
désigne au nonlbre des quatre personnages à qui il confie la tute lle de 
l'héritier du trône Louis III ; avec eux, il est de ceux qui n égocient la re tra it e 
de Louis le J eune, venu prendre possession du r oyaume occidenl HI S HI' 

l'initia tive d'un autre clan de grands 20. 

Avant sa sédition, Boson a r eçu successivement, d ' après Hincm a r, le 
comté de Vienne (871) , celui de Bourges (872) el le titre de duc d'Italie 
(876). A la suite d'un accommodement avec le comte Thierry, il obtient le 
comté d'Autun qu' il échan ge con tre les a bbayes dans ce mêm e comte. Le 
titre même de dux Provinciae n 'apparaît qu e dans les Annales de Saillt
Vaast 21 : en fait, ayant succédé à Gérard de Vienne. 11 gouvernait l'en semhl e 
des territoires généralement désignés comme duché de Vi enn ois ou de 
Lyonnais el donl la Provence proprement dile constituait com me une 
dépenda nce. L'idée que Boson aurait r eçu de Charles le Chauve le duch é de 
P rovence comnle une sorte de vice-royauté, r em on te à Hégin on, qui écri,'a il 
lin demi-siècle plus tard et dans un tout aulre horizon géographique. Cet 
auteur a, en réalité, interprété de façon complètem en t erronée la céré moni e 

19. Voir notamment Annales de Saint-Berlin, p. 178-179, 185-186, 201 , et les 
Lettres de Jean VIII (éd. citée de CASPAR, n° 1, p. 1-2, 8, p. 7-8, etc.). . 

20. Annales de Saint-Bertin, p. 223, 229, 230, 234, 237; Lettres de Jcan VIII, n° 94, 
p. 88·89; n° 102, p. 95-96 etc. 

2t. Dont l'auteur écrit plus loin des événements et qui est généralement mal infor
mé de ce qui se passe dans le Midi du royaume ; éd. B. von SrMsoN, M.G.H., SS. rcr. 
ge rm. in uswn scholarum , in·8Q

, p. 45. 
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de février 876 qu' Hincm ar a rapportée dans les A nnales de Sainl-Berlin 22. 

Celui-ci dit , en effet, 'lue Charles confia à Boson tous les pouvoirs en Italie, 
en lui con férant - fait exceptionnel - la couronne ducale : « après le 
couronnement impéria l de Noël (875), Charles tint son plaid général - à 
Pavie, et là, après avoir établi Boson, frère de sa femme, duc de ce pays (>t 

l'avoi r d écoré d e la couronne ducale, il le lai ssa dans le royaume avec les 
collègues qu e le duc avait lui-même désignés ». Cela devient. chez 
H.éginon 23 : « Il donna à Boson la Provence et, après lui avoir imposé sur 
la tê te la co uronne ducale, il ordonna ùe l'appeler roi afin de pou voir 
commander à des rois à la 1110de des anciens empereurs. ~ Le contre
sen s est évident, comme L. LeviHain l'a déjà noté : ce n 'est qu 'après son 
éleclion de 879 que Boson fut roi. C'est pou r tant, en dépit de la confusion, 
cett e cél'énlOnie qui a été r etenue par les hi storiens dauphinoi~ 24. 

Le titre officiel dont Boson est pourvu sous Charles le Chau"" es t 
toujours « dux el nlissus ltaliae sacrique paTatii archiminisler », puis, 

après son retou r d'Italie, dux, titre que lui donnent à la fois Loui s le Bègue 
e l le pape J ean VIII. 

Ainsi par sa na issance, ses relations familiales, ses honores, sa carri èl'e, 
Boson atteigna it le som m et de l'a ri stocrati e franque . Après avoi r été vice-roi 
d'Itali e. il é ta it, à la tête des trois conItés ou duchés» d'A utun, ùe L yon 
ct de Vienne, le personnage ùominant de toute la tranche du royaUll1C 
compl'i se en tl'e la Haute Seine et la Méditerranée, la Loire et le Jura. Il 
n 'ayail tenu qu'à lui d 'accéder à la dignité suprême . • Jean VIlI, conquis par 
lui , s'éta it ouvert à Boson, pendant leur séj our à Troyes, d'un projet secrel 
.- nOli s le connai ssons pal' la eOl'respondance pontificale - qui n e visait 
à ri en moin s qu'à lui donner, en échange de son intervention personnell e 
en Itali e, le pouvoir impérial. Le pape annonça publiquement qu'il adoptait 

22. Annales de Saint·Bertin, p. 200. 

~l: ~~~~~~~: ~~;g:.iC~~, M4!~7·Uiysse CHEVAJ.lER, Regeste dauphinois, 1. I~ n° 798 
(sous la date mars·septembre 877). 

25. Ainsi dans le diplôme qu'il sollicite pour l'église de Lyon: -Recueil des actes 
de Louis 1/, Louis /Il et Carloman Il , par F . GRAT, J. OE FONT-REAULX, G. TEISSIER e l 
R.-H. BAUTI ER (sous presse), n " 20. 
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Boson comme son propre fils 26 et il écrivit à Charles le Gros qu'i! sévirait 
par l'excommunication contre quiconque entreprendrait quoi que l'C soit 
contre Boson, et il convoquait divers fidèles à Pa\'is 27 . Cette première 
tentative échoua. Le pape lança de nouveau un appel pressant à Boson au 
printemps 879, lui rappelant leurs promesses mutuelles et concluant : 
« Unde, si placet agere, quod agendulI1 est, agite 28. » Mais Boson était 
dès lors engagé dans un autre processus, ct finalement le pape lan<;:a 
son appel à Charles le Gros lui-mème 29. 

2. Boson est élevé à la royaulé par les grands el les évêqlles de l'est et 
du sud-est de ln. Franl'ia occitlenlalis. 

Il serail yain dc nier le désarroi des grands de la Francia occidenlatis 
à la mort de Luuis le Bègue, le 10 avri l 879, après moins de deux ans de 
règne 30. De son lit de mort , le roi avait fait envoyer à son fils aîné cl 
homonyme, un adolescent de seize ans au plus, les insignes <le la royauté . 
Hug;les l'Abbé, Boson et Thierry, à qui Louis avait en quelque sorte confil~ 

la régence, conyoquenl les grands à Meaux; mais un autre clan , :lIlinH~ par 
Gozlin <lui yenait d 'èLre dénlis de la chancellerie, cl par le comte de Paris 

26. Lellres de Jeall Vlll , éd. CASP,\R, nU 110, p. 102 : « per adoptionis graliam filium 
mt'um cffoci, ut iIIe in mundanis discursibus, nos libera in hi s Que ad Deum pertinent 
vacare valcamus )'. 

27. Ibid., n° 121 et 122. p. 1I0-11!. 
28. Ibid., nU ]87, p. ]49. Cette pièce est si importante pour comprendre l'aureo(c 

dont jouit Boson auprès des prélats que nous croyons devoir en donner ici la traduc
tion : « Cette chose secrète qu'avec l'aide de Dieu j'ai mise au point quand j'étais avec 
vous à Troyes, il n'y a pas à douter que je la garde intacte et fixée dans mon cœur 
apostolique, et je souhaite avec joie et de toutes mes forces, tant Que je serai en vic, 
la mettre à exécution, dans toute la mesure olt cc me sera possible. Aussi s'i l plaît à 
Votre Excellence, vous devez maintenant la mettre à t·xéwJ.ion pour que, selon la 
pal"Ole de l'Apôtre : ~ Voici ':flaintenant le temps de l'appe l, voici mainte~ant le jour 
du salut », où avec l'aide de Dieu vous pourrez combler efficacement vos déS irs. Quant a 
moi, comptant trop sur votre engagement mais ne voyant rien wnir, je suis dans la 
tristesse parce que je subis de toutes les façons les harcellements permanents ct extrême· 
ment pénibles des païens. Aussi, compte tenu de cette nécessité pressante, je me suis 
abstenu jusqu'ici de regarder ai lleurs et de chercher une aide opportune. En consequence, 
s'il vous plaît d'agir, agissez comme il convient d'agir; sinon prenez la peine de me 
:;;~~~dre sans retard .. , ». Le pape songe à l'Italie, outremont on l'interprétera tout au tre-

29. Ibid .• n° 168. p. 168-169 (3 avril 879). 
30. Pour Je récit des événements el les références, voir notre introduction il'!J 

Recueil cité des actes du règne. 
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le Welf Conrard, invitent le roi de Saxe et de Lorraine Louis le .Jenne, fils 
de Louis le Germanique, à venir prendre la succesion de son cousin. 
Hincmar, de son côté, écrit à l'autre fils de Louis le Germanique, Charles 
le Gros, pour que, n'ayant pas de fils légitime, il adopte l'un des regllii 
fils de Louis le Bègue, le fasse élever el le place sous l'autorité tI'un bon 
tuteur ( bajulusJ 31, Finalement, après des mois de discussions et une 
double intervention de Louis le Jeune, Hugues J'Abbé se décida à brusquer 
les événements e t à faire élire el sacrer à Ferrières les deux jeunes fils 
du roi disparu (septembre 879). La confusion est alors à son comble, (;ar 
Louis le J eune ne renonce pas il se faire l'econnaitl'e par la Francia OcCÎ

delltalis, landis 'lue le l'ils d e Lolhaire 11 et d e W'aldrade, Hugues, entend 
r ecouvrer l'heritage putel'nel. 

Un autre parti se constituait autour de Boson, l'homme le plus en vue 
du royaume avec Hugues l'Abbé cl SUl' lequ el le pape lui-nIème avait fait 
fond en ce m êm e printemps pour en faire le panadium de la papauL t~ ct 
sans dout e l'élever au trône impérial. Lors d'une nou velle répartition 
d'honores intervenue sous l'arbitrage d'Hugues l'Abbè, il a pris en ('harge 
le comté d 'Autun en s'entendanl avec le comte Thierry. En juillet, il fuit 
avec sa femme un c donation en Lassois à l'abbaye de Montiér ender : il 
s'intitule fièl'em ent Boso, Dei gralia, id lJlIod Sllnl, son épouse rappelant 
qu'eHe est proies imperialis ; dans cet acLe, reconnu par un archichancelicr 
à la nlanière d'un diplôme royal, il est entouré d e plusieurs grands, son 
propre frère Richard, le comte Bernard (sans doute de Mâcon ) et le 
cotnte Thibaud, Je proprc beau-frère de Hugues de Lorraine 32. 

Moins tl e trois mois plus tarù, tln e assenlhlée cie prélats et d e grands, 
réunis dans le fisc de Manlaille. près de Vi enne, décidait d'é lever Boson à 
la royauté, le 15 octobrc 879. Nous ayons la chance d'avoir conservé les 
procès-verbaux d e l'assemblée 33. Dans les act es, il n'cst nulle part fait 

31. Cette lettre d'Hincmar, ex trêmemen l importante pour mesurer le désarroi des 
grands, est pratiquement passée inaperçue; cf. FLODOARD, op. cÎl ., 1. III, § 24 , 537. 

32. Actes des rois de Provence, n° XVI, p. 31-33. 
33. Conventus Mantalensis, éd. BORETlUS et KRAUSE, Capitularia regllm Francofwl1, 

t. II , p. 365-367. La date précise n'a été donnée que pa r HUGU ES ilE FLAV IGNY. Chronicon 
Virdunense, M.G.H., 55., 1. VIII , p . 356, le texte est trè{; tardif. mais la date vraisemblable. 
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allusion à tln e ql1clroll<fll<' limitati on tcn 'Îlol'i a l t' du l'0 u nlÎ I' dll IIO''''CH II 
souver a in . Il es t, all contraire, affirm é qu e le r oi es l 11101'1 r L qu ' il n'a 

p a!o; encore (l e s uccesseur. Nu l ne peul faire rcgner " o rdre (l ans 1(' royaulll (, : 
seu l Bosun s' impose pal' les scn 'jecs qu'il a rendtls so us les dt' lI X l't'gll t's 
prccédenls el pal' la confiance qu e le pape , 'ient Il e lui t (·m oignC'l'. La 

promissio, pills détai ll ée que de eoutume, qu c h.' nOtln.ta u roi fait, souli gne 

de façon carac té l'i st iquc <tu ' iI acco rùer a à to us, pe tit s el gran ds. ck l'cS l'I 

laïques, jus tice. protection el llHtinbour. Ainsi il Il e s'agit n1lllem enl , à 
l'origi ne, dt' créer lin royau me pa rtiel la sédit ion doit abo utir, non il 
ull e Sl~t· ession . mais à l'avènem ent d ' uil roi forL c t jus te, cnpahl c d ' illlpo~ (:'l' 

sa protecli oll i_ l'ensemble du roya ume tenu pour \'aean L. 

A tlùfall t du nom d es gra nd s qui (;palllèrent Boson ù I\'lant a ill l', Il' 

procès-verba l de l'assemhlée nOLIs a livré les nom s d es prélat s qu i part ici
pèren t il 1 'l~ l edion, La ea rt c qu 'on pcut dresser cie Icurs diocèses nous 
mon tre hi en <[lI'il n e s'agissa it en aucune numirn' d l' l'an1iclll l' Prouinda, 
D'ahonl, si on r elève les noms (l es a rch evêqu es cl'Ai x ct d'Arles ( :I\,{'C leurs 

s uffraga nt s d e Gap e t Biez, <l'unc part, d'Avignon , Ma r sei ll e, Orange, Toul on 
et Vaison, de l'autre) , on lIoil soulign e l'absence dll lIl i' ln)polilain d 'Emhrun . 
avec lotis sCs suffragants, a in si que <les én':.qul's de la partie o1' i('l1lal(' d l' la 
province c1 'A ix Antibes, Apl , F réj us el Sist e ron. L'cst de la PrO\'{' IH'C 

n'avait d onc pas l'épandu il l'appe l d e Boso n, comme POllparclin H "ava it 
aulrcfois remarqué incidemmen t, ma is Cl' qu e les hi s tori ens ont ou bli é 
d epuis. Il es t vraisemhl able (e t nOlis s lIi\'on s précisl' llI cnt ici l'opin ion dl' 

Poupa l'din) qu c celte région reconnaissa it la sOll\'eraineté de Ch al'les Il' Gros. 
Ccla exp liq ue <fli C, pal' la sllite, Ch a l'les a it pli faire m ener les hos tilil l's 
(",onlre Boso n à "intérieur même de la P roven('c par Il' co mt e Bérard , \'enu 
(l'Itali e }5. Ver s le norcl , au c.ontraire, les m étropolitains de Lyon, d e Vitmne 
el de T a re ntaise, dont les diocèses form a ient le comt é o u marquisa t dc 
Lyonnais ct Viennois, centres du gouvernemen t d e Roson, parti c ipèrent ù 
son é lection, avee une partie de leurs suffragants: Di e, Grenoble, Mauri enne, 

fs: ~~%~l~~A~!d~~~~t~.' fS2,llg: 52 , ft 8erardus quoquc quidam, ab ltalia "cniens 
Bosonem tyrannum non sinebat quie tum esse l> . 
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Valence et Viviers, d'un e part, Autun, Chalon et Mâcon, de l'autre. Etaient 
également présents l'archevêque de Besançon avec l'évêque de Lausanne 
et l'abbé de Saint-Oyant-cle-Joux (Saint-Claudel. De Septimanie élaienl 
présents deux suffragants oe Narbonne, les évêqucs d 'Uzès et d'A gde, ca r 
il y n'a pas lieu de sLlspecter la présence de l'évêque d'Agde à l'assemblée: 
la leclio difficilior (Agathensis) s'impose au lieu de la correction cles 
éditeurs (A ptensis ) . Un dernier évêqu e, Ba/domerus, apparail à Mantaill e, 
qui se qua lifie simplement humilis episcopus ct dont le siège a jusqu ' ici 
résisté a ux tentati ves d'identification . nous y voyons, pour notre part, 
l'évêque Va/demarlls qui reçu t un mandement du pape .Jean VIII : c'était 
certainement celui qu e la tradition incertaine du r egist re pontifica l appelle 
le diacre Walden. qui, r égulièrement élu ct confirmé par Charles le Chauve, 
avait été écarté de l'évêché de Vence par l'archevêque d'Embrun à 'lui le 
pape en fit grief 36 : cet archevêque el ses suffragants n 'étant pas venlls 
à MantaiIJe, la présence de cet élu, r epoussé pa r son arch evêqu e, s'explique 
d 'elle-mème. 

Ce n'est qu e parce <jue le fils de Boson, Louis l'Aveu gle, devait par 
la suite régner sur la seule ~ Provence» qu e les histori en s (à commencer 
par Auguste Longnon dans la carte SIII' « la Gaule en 880 » de son A tla.') 
ont attribué à Boson le même espace territorial et que l'on parle à son 
propos de roi de Provence Un acte passé en Lyonnais et daté de juin 
881 menti onne expressément la d euxième année de règne de Boson, rege 
de Burgundia 37, et les Annales de Saint-Vaast, a ussitôt après avoir men
tionné que le duc Boson a pris le titre royal, ajoutent partem BlIrgllndiae 
occupat 38. Lui-même, en lout cas, dans ses actes se dit simplelnent, comme 
les rois carolingiens ses prédécesseurs, rex. Si un diplôm e de Carloman 
emploie à propos d 'une localité l'expression de regnuln Provinciae, c'est 
lorsque l'armée esl au sud de Lyon; au surplus, la chancell eri e n'ent endait 

36. Lettres de Jean VIlI, n° 80, p. 76, et n° 114, p. 105. 
37. A. BRUEL, Recueil des charles de Cluny, t. l , n° 24 : anno secundo Bosoni rege 

de Burgundia. 
38. Annales Vedastini, a. 879, p. 4S : « 80so et iam. dux Provinciae. per t irannidem 

nomen regis sibi vindicat paremque Burgundiae occupa\ ». 
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ecrlaincmcnl pas désigner a insi un « royaume » qu'elle Ile reco nnaissait 
pas: il s'agissait alors d ' une expression géographique usue lle sa ns ré féren ce 
a u règne oc l'usurpa teu r. 

A peine .. Hu à l\fan lai lie, Boson va se faire SarTel' à Lyon par l'an: IH'
vêquc qui reçoit dans Ull diplôme le titre d'archichancelier. Poup.wdin a 
nié lc fait bien à IOI'l 39, sous prétexte <{u e Ics prélats ne pOll nticnl ainsi 
sc déplacel' en corps de Vienne il Lyon; mais outre que la distan ce n' cst 
point si considérable (60 km soit (leu x journées), It' fai( est alll'sll~ pal' 
Hincma r, toujours hi en informt~ s'il passe SU lIS silence " élec l1oll (qui 
cn droit Hurait dù ê tre tenue pour lin fondement de la légitimité du II. roi ») . 
il ra pporte expressément ({ue Boson fut sacr(~ et couronné pal" les (;n\qm-'s 
( ut etlJH in regem ungeren t el coronarent) .. m, Réginon distingul' micux 
les deux temps: 1. « nonnullos episcopos ... in socic latis foedera eolligil ;t. ; 

2. « cl Lugdunum ingl'cssuS, ab Aureliano cjusdem ul'bis Jllclropolila el 
a liis pontHieibus .. . 111 r cgem .. . il1unguituf »41 , Le H novembre Bo~()n l'lail 

cncore à Lyon. mais au début de déccmhrc, il s'était" avanc(~ jusqu'à 
Charlieu 42. 

T ou t l'effort du nou vea u roi vn, en effet, sc porter sur les régions 
septentrionales. Il place à la tête de sa chancellerie l'évêque d'Autun 
AdHlgarius, qui avait ét (> notaire de Charles le Chauve lel qui sera archi
ehaneeli('r (l'Eudes 43), qu 'il avait hi en connu en Ha Hc aux temps <les 
n~gociations qui a boutirenl à l'intervention de Charles d à son CtHlrOI1IW

m enl inlpél'iul. Par celle nomination, il se cOl1eilia it un d es l'\'l'qU('S les 
plus adi fs, dont le pouvoir s'é tendait très loin au nord el il prol l'gl'Hil l'Il 

même temps son propre comté d'Autunois .. L'abbé de T ournu s Geiloll, qui 
ava it pa rlic.ipé à l'élection cIe Mantaille, es t imposé pa l' son .ml'lropolilain 
.le Lyon sur le siège épiscopal de Langres, dans le ressor t duqu el l'laient 

39. R. POUl>ARDIN, op. cit .• p. 112, n" 1:1. 
40. Annales de Saint-Bertin, a.879, p. 239 
41. REGINON, Chronicon, a. 879, p. 114. 
42. Actes des rois de Provence, n" XVII (8 novembre 879, Lyon): n" XVII 1 (879 

879, Charlieu). 
43. Sur cc personnage, vo ir mon introduction au Recl/eil des acte", d 'Eudes, 

p. XXIX-XXXIII. 
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Diocèse dont les pl'dalS parlicipe:rent il l 'élec tion de Mantaillc (879) 
fEn blanc: diocèses qu'on lenta dc rallicl' (Langres, Genève) . Douteux. : Vencel 



54 R.-H. BAl lTIER 

d'aill~llrs situés, nOliS l'ayons dit, certains des bi ens pa trimoniaux de Boson, 
ce qlli ne fut pas sans soulever une protesta tion pontificale 44. C'était a insi 
pratiquement toute la Boul'gogne qui passait sous l'intluence du nouvea u roi. 

De son côté, l'archevêque de Vienne faisait procéder à l'incarcération 
de son suffragant de Genève qui n 'avait pas participé à l'éJection de Man
taille cl qui jouait sans doute les opposants; un autre cst consacré à sa 
place 45. En outre, la présence à Manlaille de l'élu de Lausanne, qui avait 
été Cil butte à l'hostilité de Charles le Gros 46 témoigne bien d ' un plan 
concerté. 

Ce plan se manifeste encore par la conjonction visible de Boson avec 
le clan des grands lorrains qui s'était soulevé autour de Hugues, fils de 
Lothaire Il el ùe Waldraùe. Et ce n'est certainement pas lin hasard si l'un 
des groupes milita ires lorrains était commandé par le comte Thibaud 47, 

fils de l'a nci en duc de Transjurane, Hubert, à la foi s cousin de Boson, 
neveu ùe Teutberge e l d e Lothaire Il ct gendre d e celui-ci par son mariage 
avec Berthe : c'est préciséme"nt auprès de Boson qu 'il alla trou\' er refuge 
lorsqu'il fut écrasé par les forces de Charles le Gros. 

3. La réduction de la sédition de Boson par l'u.nanimité carolingienne et 
par la persévérance de Hugues l'Abbé, pro/eeteur de Carloman. 

La réaction des princes carolingiens fut beaucoup plus rapide et efficace 
que leurs rivalités auraient pu le faire penser el bien que Louis Je Jeune, 
à l'instigation ù e certains grands, n'ail point renoncé une fois encore à 

44. Cf. FLODOARD, op. ci!. , !. IV, § t , p. 557; II.! texte n'est d'ailleurs pas clair, car 
il semble que Flodoard mélange deux élec tions contestées, celle de Geilo en 879 e t cene 
de son successeur en 889. 

45. Cf. lettres de Jea n VIII à l'archevêque de Viennl! l!ll mai·juillet 882 (op. cil., 
n" 303. p. 262-263. et n" 306. p. 265-266). 

46. Le siège de Lausanne était vacant au milieu de 878 et Jt:an VIII écrivait à ce 
sujet à l'archevêque de Besançon ( Lettres, n° 134, p. 1l7~118). Le 20 juin 880, J'évêque 
Jérôme s 'était rendu il Rome c t le pape écrit à Charles le Gros pour le lui recommander 
(n" 252, p. 220·221). 

47. Thibaud était auprès de Boson Je 25 juillet 879 (Actes des rois de Provence, 
n° XVI, p. 30- Sur lui. cf R. POUPARDTN, op. cil., p . 204-205; cf. Annales de Saill1·Bertin, 
p.242 
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envahi r le royaume de ses cousins d e Fra nce occident a le. La sédition de 
Boson se h eurtait a ux intérêts de Ch a rles le Gros et à l'ambition de Hugues 
l' Abbé qui se fil le protecleur des j eunes rois el plus particulièrement de 
Carloman : elle devait être sans lendemain . 

Charles le Gros mena une action décidée: dès l'annonce du soulèvement, 
il fait procéder en Ita lie à la saisie des domaines italiens de la belle-mère 
d e Boson 4S, l'impératrice Engilberge, et elle-même, est arrêtée e t déportée 
en All emagne a u cours de 880 ; elle n 'en reviendra, en d épit des efforts 
du pa pe J ean VIII 49, qu'après le relour de la paix . Charles fail également 
saisir le temporel de l'archevêque d e Besançon et 11 occL1pe Lausanne 50 ; le 
pa p e doit intervenir en faveur d e ces prélats qui avaient participé à 
l'électi on de l\'IantaiHe. Ainsi toute la r égion jurane et transjurane échappait 
à Boson : en févri er 881, on a dans le Vaud un acle daté du règne d e 
Charles le Gros et ce lui-ci LJ'a ncha souverainement un conflit rela tif à 
l'abbaye ù e F averney 51. 

En France occidentale, les honores de Boson lui sont enlevés: l'abbaye 
d e Montiéramey est donnée à lIll a bbé l.·égulier eL reçoit une d onation roya le. 
Le comté d'Autun passe a u propre frère de Boson, Richard qui est ainsi 
n eutralisé et va m ême devenir un d es principaux auxiliaires des jeunes rois, 
puisque c'esl lui qui sera finalement chargé en 882 d e liquider la place 
d e Vienne et qui emmèn era à Autun la femme et la fille de son frère. 11 ne 
faut pas oublier qu e la femme d e Richard, Adélaïde, était la propre nièce 

48. Dès l e 19 oc tob re 879, Jean vin écrit à l'évêque de Novare de lâcher sous 
p..:-ir.c d 'excommunication les biens qu'il a saisis sur l' impératrice Engilberge (Lettres, 
n" 244 , p. 213-214); vers le même temps, des le ttres analogues sont envoyées à tous les 
comtes d e Haute-Italie (id., n" 239, p . 210·211 , el n" 242, p. 212-213). Enfin , il confie à 
l'abbé de S. Cristina le monastère d'Engilberge, S. Sisto de Plaisance (id., n" 243, p. 213). 

49. Voir par exemple la lettre de Jean VII[ aux fois Louis et Carloman c t à Hugues 
l'Abbé, du 12 ma rs 8U , n° 268 , p. 236-238) : le pape a demand é à Charles le Gros de faire 
revenir d'exil l 'impératrice et de l'autoriser à réside r aup rès de lui à Rome; il s'engage 
à ct.! qu'elle n'ait aucune activité politique e t à cc qu 'cn particulier elle ne puisse fournir 
nulle a ide à Boson. 

50. Cf. Lellres de Jean VIII, n° 134, p. 117-118. 
51. Cf. Carlulaire de Lausanne, p. 342, e t Diplômes de Charles JlI, éd . P. KEHR. 

n° 61 , p . 
52. Cr. Noire éd ition sous presse des actes de louis le Bègue, actes n° 65, 66, 80-82. 
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de Hugues l'Abbé qui se fait le men tOI" de Carloman. Dès le mois ùe mai, 
H y a des actes à Dijon cl en O~cheret, datès de la premièrE': année du 
règne de Carloman 53. 

Un grand effort diplomatique est mené pour l'établir l'unanimitas eL la 
con{ralernilas entre les souverains 54, Louis 111 et Carloman se renùent à 
Orbe pour prendre contacl avec Charles le Grois qui se hâte vers l'Italie. 
Puis, après qu'ils onl Hquidé des bandes normandes sur la Vienne, un 
accorù intervient avec Louis le Jeune en février 880. Par le Iraité de 
Ribemont, Louis renonce à réclamer la succession de Charles le Chauve, 
lnais il obtienl la rétrocession tles terriloires IOl'l'ains que Charles avait 
acquis au traité de Mcerssen. A Amiens, en Illars 880, le royaume de 
Louis le Bègue est finalement partagé entre ses deux fils : Louis a la 
France cl la Neustrie et sa tâche sera surtout de faire fac e aux bandes 
normandes; Carloman a la Bourgogne et r Aquitaine et sa mission première 
sera de réduire la sédition de Boson. En juin, à Gonfreville, à la frontière 
ùes royaumes de l'Est et de l'Ouest, les quatre cousins ou leurs représen
tants mettent au point une action concertée contre l'action d(' Hugues de 
Lorrainc et contre celle de Boson. 

Hugues fut rapidement écrasé. Puis, en rejoignant ses alliés, Charles 
le Gros bouscule les troupcs du cOIute Thibaut, qui s'cnfuit auprès de 
Boson. Partis de Troyes cn juillet, J~ouis III et Carloman parcourent la 
Bourgogne, s'cnlparcnt au passage de Mâcon el enlèvent les autl'('s places. 
Rcjetant Boson au-delà du Rhône, ils occupent Lyon ct avec leurs cousins 
viennent mettre le siège devant Vienne. Mais la campagne s'achève dès 
l'autonlne, Charles le Gros abandonnant hrusquement son camp pour 
répondre à l'appel du pape el finalement rec('voir la couronne impcrialt..> 

53. Joseph GARNIER, Chartes bourguignonnes Îllédites des Ixe, Xe et XIe siècles 
(Mémoires présentés par divers savants il. l'Académie des Inscriptions 2e série, t. 11, 
1849), n" 23, p. 12Q..121 : en mai, « anno primo domni nostri Karlomanni adhuc pueri 11 : 

PllplIRO, Recueil, p. 157 : mai « in anno primo rcgnante Karlomanno regc ». Tous les 
actes ultérieur!:> sont datés de ce règne. 

54. Cc qui suit est trop connu pour que nou!:> en donnions ici les rdérences. Voir 
cc qu'cn <.lit par exemple Poupardin ct nous-même dans notre introduction aux actes 
dt.! Louis li, Louis III et Carloman. 
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en février 8Rt. Louis "' se hâte de retollrner dans le Nord pour tenter de 
protéger son royaume con tre les ravages des Normands : il est de l'elour 
à Compiègne à la Noël 880. 

La campagne n'avait pas aballu définitivement la résista nce de Boson, 
mais ses résultats étaient décisifs. Dès le début des hostilités, le pape a 
abandonné toute velléité de le soutenir ct il a réprouvé vigoureusement 
ceux qui, non sans raison, s'étaient servi de son nom pour favoris er son 
élection. Au cours mème de la descente des deux rois dans la vallée de la 
Saône, l'abbé de Tournus e t évêq ue ùe Langres Geilo, l'un des él<,cteurs 
de Boson, s'était rallié puisqu'il reçu t d'eux un diplôme en faveur cie s()n 
monastère 55. Ce n'ét<:tit pas là un ralliem ent de pure forme: il accompagnera 
Carloman au COUl'S de ses campagnes eontre Boson : il sera avec lui en 
juillet 881 à Condrieu et de nouveau avec lui sous les murs de Vienne en 
août 882 56• De son cô té, le frère de Boson était assez bien en cours pour 
réconcili e l' ayec Carloman l'évêque d'Autun AdalgarÎus qui, chaneeJier de 
Boson, sollicite, par l'inlermédiaire de Richard, un diplôme de Carloman 
dès le 30 seplembre 880 5'. L'a.·chevêque de Lyon, tout en reconnaissant 
en principe l'ailloril é de Boson, constate l'occupation de fait par ces 
adversaires 58. 

On s'est à juste titre posé Ja question de savoir l'e que Carloman était 
devenu après la première campagne de 880 .. Jacqu es de Font-Réaulx, suivant 
à la lettre un passage peu explicite des Annales Bertiniani 59, a entendu 

55. Acles de Louis Il , Louis III ct Carloman, n° 42. 
56. Id. , n° 56 el 63. Qu'il nous soit permis d 'évoquer id le caractère ambigu de 

cet homme: il ava it été un des deux abbés à apposer sa souscription au bas du procès· 
verbal de Mantaille: récompensé par l'évêché de Langres, il passa à Carloman, et tous 
les actes du diocèse de Langres sont datés. du règne de celui..çi. Dès la mort de ce roi. 
c'est lui qui fait appel à Charles le Gros; JI le suit dans ses voyages et fait délivrer en 
faveur de l'église de Langres la majorité des diplômes qui furent alors expédiés pour Ja 
Francia occidentalis. C'est encore lui qui fit appel, à peine J'empereur déposé, à Gui de 
Spolète, Je compétiteur d'Eudes, et qui procéda à son sacre. 

S? Id. , n° 49. 
58, En juin 881, un acte est ainsi daté : « sabbato, in mense jugnnio, anno 

secondo Bosoni rege de Burgundia et in primo anno quando Ludovicus et Karlomannus 
Burgundia possidere venerunt, post obito genitore iIlorum Ludovico filio KarJo qui 
imperavit » (Chartes de Cluny, n° 24). Cet acte prouve d'aiUeurs que les deux rois occi· 
dentaux n'avaient pas encore été rejoints par les contingents de leurs cousins 
germaniques lors de leur prise de possession du Lyonnais. 

59. Annales de Saim·BertÎ/1, a. 881, p. 243 ; If Remanente Karlomanno curn suis 
contra BosonÎs sedit ionem... ». 
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d t~ IHontrc l' :\yce heaueollp d (~ forr e pcrs \l n~ in' qlH.~ pendant trois aun ées 
Carluman sera il demeuré à guerroyer aulour de la « capitnlc :& d e son 
adver sairt'; en quelqu e sort e SOus les murs Ùt' Vienne 60, J\'Jai s on peut 
diffici lem ent imaginer lIll souverain d c cell e é p ()( (lIC poursuivant till e ('am

pagn e militaire plusieurs anul'cs duran t, loi n de ses hases t..~ L (' n pl ein 
terriloire ennemi. NOliS avons présen té a ili cul' Il'S a rguments qui nOlis 

permettent de pl'ésenlcl' d e ccUt' période lin autn' se héma 61 ; n Oli s nOli s 

eonlenLerons ici d'en résumer les conclusiuns. 

Ca rlomun a ql1ith" les pays de la Saùnl~ pOlir le Berry cl la Loire 
11l0Yl' I1IH.'. ra llhml les pa rtisans dl' so n ad\' (' rsain' et disposant rh, ses 
lJ on ore.~ ct de ses hiens. C'est p t~ llt-è trc pelHla nt t'c tte r ell10nt él' <IU t', passa nt 
pa r Charli l'u. il concède lin privil l'ge à l'.etlt' ahbayt' 6\ A où Boson avait 
sl'j oul'n é en décemble précéd ent cl dont il avait favorisé Il' monas tère. 

fondati on de l'cvè(lll C' <l e Valence son pa rti san . En tout ('as, Carloman est 
à Nùrondc.s cn Berry le ;U) nov('mhre K8U olt, sur l'intl'I'ycn tion .l e Hichanl 
l'l du co mt l" Thierry. il .se réconci lie HyeC l'r \' èqu e d 'A utun AdalgHrllls 62. 
En ja nvicr , il procèdt, il un e restitution ~\ l'églist' de Nevers d'u lle pilla 

sur 1:1 Loire 63 ; en mars, il l'l' I101lVcll l' l'illlllHIIlÎll' dl' Vl'Zl' Iay M. En mai. 11 
a auprès de lui ti cs grands de din'l'ses 1' ~ II ' lies cil! royuuIIll' Ù Pier re fitt e 
(l'ahonl, puis, au début de juin, à Pouilly-sur-Loire l>'ï. 

Cc n 'cs t pas lin hasHnt, t'Il effe L, si Carlu man, que Hin cmar nous dit 

poursuivre la lutte contre Boson, passe ainsi un sem es tre dans cc Berry 
IIont Boson ava it tenu le comté, s' il fuvorise les l'g li scs du Berry el du 
Morvan - sises dans cc comte d' Aut.un donl Boson <lya it lq{; n aguè re 

60. Jacques de FONT-RF-Al'LX, La campaglle de Carloman COlltrc Vienne e~l 88/·882 
ct l'ideI1Lifica/iotl de ct LipCÎaclls villa Andegavetlsis ., dans Bulletin philologique et his· 
toriquc, 192&-1929 [1931], p. 1-6; complété par Charlt:s JAn.LET, La campagne de Carloman 
cotl/re Vienne en 881·882 par M. de Font-Réaulx, dans Bulle/in de la Société des amis de 
Viemw, n° 27-28, 1931-1932 [tin! à part, Vienne, 1933, Il p.]. 

61. lntroduction au recueil cité des Actes de Louis Il, Louis III et Carloman Il , 
p. 41-49 (sous presse). 

61 A. Recueil cité, n" 85. 
62. Id., n° 49. 
63. Id., n° SO. 
64. Id ., n" 51. 
65 . Id., n" 52·55. 
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gratifié - , surtout s'il l'~ stitu e aux églises de Nevers et d'Orléa ns lIII t' série 
de uillae assises de part et d'autre d e la Loire (Cours-sur-Loire. Cha utay
en-Berry. Germigny-sur-Loire. Marzy-en-Nivernai s), dont on constate qu'eHes 
fOffilai ent un ensemble homogène, jadis tenu en heneficillm. Nous estimons 
qu e le roi liquide ainsi l'honor d ' un important personnage, dont il ne serait 
pas aventuré de penser qu'il s'agit de Boson lui-mt'me. 

Cette station sllr la Loire es t en outre à mettre en relation avec uo fait 
qu e rapportent les Miracles de sa int Benoit : les Normands ont pris Orléans, 
approchent d e Fl eury dont les moincs s'enfuient, emportant tout ee qu'ils 
ont d e précieux. Or, Hu gues l'Abbé rc\'enait d es pays de Bourgogne (a parti
blls BurgllndiaeJ ; a pprenant les fa its, sur l'exhortation du comte d 'Orléans 
et non sans hésitations, il se la n ce à la poursuit e de la bande normande dont 
il est victorie ux 66. Il es t vra isemblable que Hugu es revenait d e la campagne 
d e Vienn e e t qu e l' intervention du comte d 'Orléans es t Bée a u diplôme en 
faveur de l'église de celt e cité. 

Carloman concentre sun armée à Pouilly. à la jointure de ses deux 
roya um es d 'Aquitain e ct de Bourgogne, l'oint stra tégiqu e d 'où Charles le 
Chauve, en 867, était allé ('.hMier le comt e d e Herry Génud. p~lIai s roya l où 
Cha rles la m êm e a nnée ava il investi Louis le Bègue de l'Aquitaine 67 . Puis 
l'expédition royale es t la ncée confre les t erritoires encore tenu s par Boson. 
Un diplôme est expédié de Confrieu, sur le Rhône, à 10 kilomèlres a u sud 
de Vienne, le 1 R juillel 881 ; un mois plus lard, le 29 aoùt, un autre de 
Feyzin, à ] 5 kilom è tres au nord de Vienne, ct le m êm e jour, un autre d es 
côtes de Solaise. à J'en trée même du royaume de Provence 68. 

66. Miraeula saneli Benedicti (éd. E. de CERTA I N, Paris, 1858, Société de l'his toiœ 
de France), livre 1 (par Adrevaldus), § 41 (addition due à AdeIerius, rédigée sous le règne 
même de Carloman), p. 86-89, Au surplus, de Pierrefitte, le roi et Hugues l'Abbé proté
gaîent la celle de Léré où avait é té déposé le corps de saint Martin de Tours. 

67. Pouilly-sur-Loire, ch.·J. con, a r r. Cosne, Nièvre. - Sur cette loca lité, voi r notre 
introduction citée, p, 4546. 

68. Recueil cité, n" 56-60. Pour les côlcs de Sola isL'. nous sommes d'accord avec 
l'identification proposée par Ch, JailJet. 
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Autour dl' Carloman. on relève la prrsenrc. ~"i d cl1lmcnl , dr Hugu es 
l'Abbe, mais aussi celle d e l'al'chevèquc de Narbonne, d es évèqucs de (;'él'one 
ct d e Langres, d e plusi eurs abbés catala ns ~ ce qui signifi e lin effort non 
nl~gligcablc de lllObilisalion. Toutefois, la campagne ne put \'cnÎ .. à h01l1 dl' 
Boson, m a is il semble <tue le cerc le se soit refermé autour de lui. Car, l' n 

882, seuls les actes datés de Vienne même portent encore l'indica tion cie:.; 
annl't.'s dc son l'cg l1l', l'Il janvier (" e ll juin S8~ . in (JIlJlO [erf"io N'gnall> UOSO/ll ' 

rcge 69, Au nlOmcnl où ce dernier acte viennois éta it a in s i daté, Carloman 
cl Hugues l'Abbt~ entamaient l'ultime campagne. NOlis ignorons o lt il s'l'Iail 
di rigé depuis l'automn e précédent; peut-être s'tHail-ii rendu d a ns Il' l\Hdi 
de son royaume, puisqu'un annaliste nîmois a mentionné à son propos : 
Hic venit Narbonam e l <tue c'es t le se ul mom en t o i! on puisse plaecr et' 

voyage 70. 

En lout ('.a~, Carloman. le 14 juin R82, élait en Viennois mê me, à Sainl
Maurice-l'Exil, connue J. de Font-Héaulx l'a parfaitement dt'Hlontri' 71. Le 
B <loftl il dalait même lin acte apl1.d Viennam 72, bien qu 'on puisse fortement 
dout er qu '1I efIl. déjà pén étré dans la cité. A r.e llc dale, Loui s III, son frèr e, 
venait de mourir brusquement et, à la demand e des grands, Carloman 
s'empressa d e reprendre en touLe hâle la rOll te du Nord : 11 l'tail dôjà à 
Quierzy le 9 sep lembre 73. :Mais il a\'alt laissé ses auxiliaires tlcyunt Vienne: 
Ù 1('11 1' tète, Richard, qui en septembre prit la ville, la d étrui s it (s:.lIIS cloul(' 

69. UI. CHEVAUER, CarlUlaire de Sailll-André-le· Bas, n" 99, p. 3; Charles de Cl1l11Y, 
n° 26. - Un seul document concerne Boson lui-même postérieurement à la campagne de 
880, un di plôme (n" 20, p. 39-41) par lui expéd ié le 18 janvier 88 1 de Tat/ riacwll, arbitrai
rement corrigé en TauciacllIn par les éditeurs qui ont p ri s l'habitude de l' ident ifier 
avec Toisieu, hameau de la commune de Saint-Prin (COli Roussillon, lshe), pour la seule 
raison, semble- t-il, que s ix mois plus tard , Carloman se trouvait en face à Condrieu, sur 
l'autre rive du Rhône! On pourrait tout aussi bien y voir Toussieu (Con Heyrieux, Isère), 
à quinze kilomètres au Nord-Est de Vienne. Les identifications proposées pour les 
diverses e t obscures Joca1ités dont à ce moment sont expédiés les diplômes des deux 
adversaires, posent à l'envie des problèmes quasi insolubles. 

70. Chronicon Nemausense, H isloire de Languedoc, t. V, n" V, col. 28 . 
71. Recueil cité, n° 62. Nous adoptons sans réserve l'identification de J. de Font

Réaulx . art. ci té : Lipciacwn, villam Andegavensell1 est bien Sain t-Maur ice- l'Exi l (C"I 
Roussillon , arr. Vienne, 15ère), jadis L isciacum, « Lexieu » , près de la locali té d'Anjou, 
sans qu'il faille imaginer un voyage de Carloman en Anjou, comme l'avait cru Poupardin. 

72, Recueil cité, n<o 63. 
73. Id., n" 64. 
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en la livrant aux flamnles) 74 et emmena avec lui à Autun sa belle·sœnr et 
sa nièce. Pendant ce temps, venant d'Italie et représentant Charles le Gros, 
le comte Bérard pourchassait Boson lui·mênle dans l'intérieur du pays 75. 

4. La chute de Boson est irrémédiable. 

Aucun document ne mentionne plus Boson après cette date. Sa sédition 
avait définitivement pris fin. A Vienne même, l'archevêque, son plus fidèle 
appui, date un acte, le 6 juin 883, de l'an premier du règne de Carloman en 
,aourgogne : VIII idliS junii, Qnno primo regni domno nastra Karlofllunno, 
videlicel in Burgundia 76. Cette dernière restriction montrait seulement qu'il 
n'entendait pas faire remonter la légitimité de Carloman à son élection 
et a u sacre de Ferrières. 

La Provence avait été occupée jusqu'à la mer el faisait l'obj et, dans 
J'hiver 883-884, d'une réorganisation. A Compiègne, en effet, Carloman 
détachait du bénéfice comtal de Marseille - sans que le nom du comte soit 
mentionné, indice très vraisemblable d'une vacance - la villa de Seillans, 
dans le diocèse de Fréjus e t la restituait à l'église rie Marseille: ce fut pal' 
la suite et eonslamlllenL LIll prieuré de Saint-Victor 77. 

Peu après, le 23 août 884, la belle-mère de Boson elle-même, l'impéra
trice Engilberge - dont la libération avait fait l'objet de pourparlers entre 
les cours, à l'instigation du pape e t qui, effectivement, avait été libérée RU 

lendemain de la chute de Vienne - faisait intervenir Hu gues l'Abbé auprès 

74. Mention de la destruction dans une formule dc datation d'un acte du Viennois 
(Gallia christiana, LXVI, instr., n" XII, col. 9-10) : anno secundo destructionis Vienne 
et regnante damna nos/ra Carola imperatore. La chute de la ville a pu se produire dès 
la fin du mois d'août, peut-être aussitôt après le départ de Carloman, car c'cst en 
septembre que la nouvelle de la prise parvint à la Cour: cf. Annales de Saint-Bertin, a. 
882, p. 247, « mense septembrio nuntiatum est ilIi certo nuntio quia, capta Vienna, uxorem 
Bosonis ct filiam ejus Richardus, frater ip5ius 80soni5, ad comitatum s uum Augusto
dunensem adductam habebat li. 

75. Cf. supra note 3.5. 
76. VI. CHEVAUER, Cartulahe de Saint-Maurice de Vienne, p. 54. 
77. Recueil cité, n" 72. 11 s'agit évidemment de Seillans (COll Fayence, arr. Dragui

gnan, Var) e t non pas de Sillans (con Tavernes, arr. Brignoles, Var), comme on l'a 
toujours prétendu jusqu'ici. L'acte est conserl'é dans le fonds de Saint-Victor, qui euT 
cn cette localité un prieuré. 
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(k Carl oman pOlir St' faiTï.' ('onfirmc r la lih re di sposition d(~ se" hiens 7K, Il 
va de soi «lie l'intervention de Ca rloma n n'a ùe sens qu e si les bi ens ('n 
questi on éta ient s itués en P rovence. Ce fait. à lui se ul , m a rqu e la pacifica
tion dé[initive d u pays, comme l'ava it m a rqu é a il Nord la grâce ucconh'~e 
pa r Ch a rl es le Gros à Hu gues, fils d e Lolhaire Il , qui , SOLIlcYl' cn mêm e 
Lemps qUl' Boson . l'crevait d l' Charles le Gros des bi en s d t, l'évèch l> d l' 

Metz )9 . 

.Juridiquement, la situation était fort confuse; car, antérieurement à 
la sédition de Boson , la convention de F ouron ('Il R7H entre Loui s le Bègue 
ct Loui s le J cu ne avait prév u le m a inti en du statu (}110 qu ant à la s ucces
s ion d e l'empereur Loiu s 11 h ors d'Ita li e, jusqu à ec qu 'intervi enn e la divisio 
entre les h éritier s; chacun conserva it provi soi re m ent ce qu'il ten a it en 
fait : IJu icumqu e m odo illud ten ef , ifa fen ea / so . Mais en 87B, Hu gues l'Abbé 

ava it fa it offrir à Loui s le .Jeun e la res tituti on d e toul ce que Charles le 
Chauve avait acqui s de la succession de Lolhaire 11 8 1, effaçant ain s i les 
acqui s itions du pa rtage de Meel'ssen du 8 aolÎt 870 da ns les diocèses de 
Lyon, Besançon , Vi enne, T ongres, Verdun , Ca mbra i, VÎ\'ier s e t Uzès. Il es t 
ex t rê m em ent v ra isembla ble qu 'ù Gonùrevillc, les souver ains ca ro lin giens, 
qu and ils firent alliance contre Hugu es et Boson, ava ient fa it ou envisagé 
un e nouvelle répartition d es territo ires bourgui gnon s c t provença ux, m ais 

nous n 'en connaissons pas le d éta il. On ne comprendra it pas autrem ent 
la per sévéra n ce d e Carloman pOlll' prendre Lyon et Vi enn e : ces places 
a vaient d ù lui l"tre p l'omises, (',OmlHC Hincmar Il' laisse d 'uillelll's entendre 
(si cul ipSl~ Karo/lI S olim prom;serat) !l2, La nùi s l{u e Charles se résel'\'ait la 
province d t' Besançon. dont il prit possession san s re ta rd, com m e non s 
l'avons dit 

78, Recud l ci té, n~ 78, 
79 Amwles de Saint·Ber li" , a, 882, p. 249. 
80. I d., a. 878. p. 23 1. 
81. Id., a. 879, p. 237 
82. Id., a. 882. p . 249. 
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Immédiatement après la prise de Vi enn e en septembre 882, Hugu es 
,'Abbé se rendit ail plaid impérial de Worms, le 1"' novembre, pour n égocier 
avec Charles la res titution de ce qu 'à son initiative et pour sauver la 
situation Loui s III ava it dù céder en 879. « Il u'obticn rien d e cOllcre t ~ 

(unde nil cerle ob/inllit ) 8J. 

NOlis consta tons toutefois que, contrairement à ce qui a touj ours été 
dit jusqu 'i ei, Lyon peut avoir ('ontinue à ê tre lenu pal' Carloman. On n'y 
relève des actes da tés du règne ùe Charles qu 'après la mort de Carloman, 
Je pili s ancien éta nt d e mai 885 84, et c'est précisément le 20 juin suivant 
qu ' il d élhl'a lin diplôme pOlll' l'égli se lyonna ise. Lyon semble ainsi sc 
rattacher a u Mâconnais, a u Chaunoi s, à "Autunois, qui reconnaissent d ésor
mai s ind éfectibl em ent Ca rloma n. De même Marseille reçut en 884 lin 
diplôme de Carloman, ta ndi s qu'on a signa lé d es monnai es frappé es à Arles 
à son nom 86. A Vienne, au contraire, après la pri se de la ville pal' les forces 
d e Carloman, ce fut l'autorité d e Charles qui , entl'e juin el novembre 883, 
fut res taurées : le 15 novembre en effet, on y comptait les a nn ées du règne 
de Cha rl es « d euxième année d e la destruc tion de la viHe »87. 

5. I.a légende de Boson. 

Ainsi dès la chute de Vienne, le pa ys é ta it pacifié. Nombreux sont 
cep e nd an t les histori ens qui affirment que Boson .utrait prolongé dan s les 
montagnes du Di ois ulle résistance h{'roïqll c, tenant en échec Charles le 

83. Ibid. 
84. A. BERNARD. Carlulaire de "abbaye de Savigny, t. I. n" 27 : l'acte es t daté du 

jeudi de "Ascension, en mai, anllO 1" regl1Î CaroU imperatoris. Or Charles le Gros avait 
été couronné en fév rier 88 t ; « première année du l·ègne » ne peut être ici , cette année 
881, puisqu'en juin on y datait un acte du règne de Boson c t de J'expédition de Louis 
et Carloman (Cf. supra, note 58). L'acte ne peut être davantage de 882, puisque par excep
tion l'Ascension nc tomba pas en mai cette année-là. Il es t donc nécessa ire d'admettre 
Qu'en lyonna is on ne compta les années de Chark's le Gros qu'après la mort de Carloman. 
Un document nous le confirmerait t'x prcssémenl si sa tradition ne posa it pas elle·même 
des problèmes (Carll/lairc c il é de Savigny, n° 1, mardi 6 m a i 889, donc après la mort de 
Charles le Gros, qu'on pou va it a lors ignorer à Lyon) : « anno Ully regnantc domnu nostro 
Carolo imperato"rc, post ob itwll Carulomaglll reRÎs ". 

85. Ainsi en février 88'; , un ac te cs t daté an/IV Iy poSI obitwn CarlomalillO rege 
(Chartes de Cluny, n<o 27), mais cn mars un aulre l'cs t do la première dt.' Charles le Gros 
(ibid ., n" 28) 

86. M. PROU, Cawlugue des mO/maies carulingielllles de la Bibliothèque Ila tionale, 
introduc tion, p. 119. 

87. Le 6 juin, l'a rchevêque y datait un acie du règne de Carloman (Cf. supra, note 
76) e t le 15 novembre de celui de Charles le Gros (Cf. supra. note 74) 
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Gros, puis lui faisant hommage et remettant à son fils Louis le royaume 
de Provence. Toul cela appartient à la légende et ne repose que sur des 
documents faux ou falsifiés. 

Deux actes sont, en effet, datés du règne de Boson postérieurement à 
la chute de Vienne, l'un de la septième et l'autre de la huitième année de 
son règne. Cc second acte se présente comme un diplôme émané de Boson 
lui-même el donnant à l'église de Malll'ienne le château d'Hermillon pour 
obtenir la victoire. Bien que l'aele ait souvent été utilisé, il s'agit d'un faux 
manifeste ùn XI~ sièc1e, déjà l'ceonllU comme leI par R. Poupardin el qui 
n'exige de notre part aucun nouyel examen 88 , Son seul intérê t est <{u'il est 
un témoignage de la légende bosonienne, le château situé sur l'Arc étant 
dit le reftlgilllll de nosfris propriis genealogiis. Peut-être serait-ce là 1111 

indice d'une tradition tenace qui aurait pli se maint enir, si l'on ne devait 
pas plutôt y voir une fabrication savante venant en définitive à l'appui 
des pré tentions ùe l'évêché de Maurienne sur le diocèse de Suse. 

L'autre document est à l'origine de la légende qui voudrait que Boson 
se fftt réfugié dans le Diois. 11 s'agit, en effet, J'une donation d e biens cn 
Diois faite pal' un certain comte Odilon à l'abbé de Saint-Chaffl'e-en-Velay, 
Dructannus, un jeudi du mois de mars, indiction XII, anno Vil" rcgnanle 
damno naslra Basane rege, ce qui placerait celle charte en mars 886, un 
an avant la mort de Boson 89. Malheureusement, en 886, le chiffre de 
l'indication était IV aucune erreur, paléographique ou autre, ne peut 
expliquer XII pour IV. L'indication XII est tombée en 87\1, première et 
non septième année ùu règne; là aussi, paléographiql1ement, la correction 
est impossible. Il est plus grave encore que la donation soit fait e entre les 
mains ùe l'abbé Druclannus (lIbi vir venerabilis Drllclannlls abbas praeesse 
videlur) ; cal' celui-ci est connu pour avoir vécu sous Louis le Pieux. Le 
compilateur l'aura confondu avec celui qui tenait J'abbatiat 3U moins de 

88. Acles des rOÎs de Provence, n° XXVII, p. 46-48. 
89 VI. CHEV:\UER, Cartulaire de l'llbbaye de SI-Chaffre-dll-Mollaslier ... , n" LXI. 

p.52·53. 
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H7fi à 889, Rostagnus 90. Le moins qu'on puisse dire est qu e la traditi on 
n'es t pas sûre; au prix d'un changem en t de nom de la loca lité donnée et 
du vocable de l'église (Saven ne est devenu dans l'intervalle Pont [-de-Barret ] 
el son église Saint-Elienne étant dédiée à saint Chaffre, saint Eudon et 
saint Pétrone), la pièce a servi à la préparation d'un diplôme du roi Conrad, 
lui-même de tradition m édiocre, de la seconde moitié du x" siècle 91, Notre 
scepticisme est d'autant plus grand que Sainl-Chaffre fut refond<' en 939 

par le célèbre évêque du Puy Gotescalc e t que celui-ci , dans son privilège 
solennel, affirme que le monastère était alors anéanti et ses biens disparus 92, 

On s'est enfin appuyé SUI' LIn diplôme de Charles le Gros pour a ffirmer 

que Hoson tint jusqu'au bout en échec J'armée impériale e t le marquis 
Bernard d'Auvergne, leq uel périt dans le combat; il s'agit d'une donation 
faile le 18 aoùt 885 il l'église de Ne,·e.·s d e l'abbaye d'Yzeure et de la celle 
de Sainl-Revél'ien 93 . Or, bien (lue ce texte ait é té abondamment utilisé par 
les historiens, l'acte - comme tlne série d 'autres actes pour l'église de 
Nevers faux ou falsifil~s - est un faux manifeste. que son éditeur, l'illustre 
(tiplol11nlÎste allemand Paul Kehl' n'a pas h ésité ù ranger parmi les Spul'ia 
après 1111 1l001Yt'1 examen critique auquel nous so uscrivons en lous points. 

On trouvera uussi, dans divers OU\Tages historiqucs, le récit d'un voyage 
que ROSOll aurait fait à la Cour illlpériaie à f\f(~tz le 1"" no\'embre 885 : il 
aurait alors pl'êtt' hommage à Charles le Gros. dt' qui il aurait repris en fief 
son royaume de Provence, en mêm{' (emps qu e sa femm e el sa fille lui 
l'laient rend ues. Cela ressortît au domaine de l'i magination d 'aule urs 
mod ernes : aucune source contemporaine n'en fait état e t ces traits ont 
fait leur apparition, comme déjà R, Poupardin l'a\'a it noté 94, dans FHis/oire 

90. Actes à daleS certaines de l'abbé Roslagnus : 876 (ibid., n" LXXIII, p, 57), 886 
(n" CCCXXXIX, p . tt4 samedi 26 mars, 3" année de Charles), 889 (n° LXVIII , 
p. 55), - C'es! par l'lTeur qut.' l'éditeur a indiqué I!n note que l'abbé en 886 était Guigues 
(p, 53, note 19). 

91. Diplôme de Conrad l'· " (957-974), sans date (même cartulaire, n Q CCCXXII, 
p. 108-110). 

92. Ibid. , n" LIli, p, 4749, Savennes ne figurc pas dans la nouvellc dotation de 
l'é\'f'que Gotescalc 

93, Diplômes de Charles Ill, éd, p, KElIR , nU 186, p. 311 -312 
94. R, POlll"\RI'lIN, p, 135-136 
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1'/ c/lOrographie de Provence en 1664, avanl d'ôlre développi' pal' N, Chol'icl' 
dans son His/Dire du Dauphiné en 1671. Ajoutons que, postérieuremenl ù 
l~C faux événement de 885, un concile se tinl à Sainl-Marcel-lès-ChaloJl, 
'1u 'il esl daté de l'empire de Charles le Gros, le 18 mai 886, el qu ' y pm'li ri
pè l'cnt divers prelats du pseudo-royaume de Boson, les archevêques de 
Lyon el de Vienne el les évêques de Valence et de Belley. 

Il n'cn reste pas moin s <[ue Boson a disparu comme par un e trappe de 
la scène politique en septembre 882. L'épopée de sa résistance avait frappé 
les (,o lllPmporains; Héginoll de Pl'ilm au XI~ siècle se fail dl'jà l' l,t'ho dl' 
ce lle admiration. On s'est souven u de cet homme qui avait ré ussi à s'impo
ser, avait dOInlné de sa stature les intrigues diplomatiques de la Cour de 
Charles le Chauve cl de la Curie de .Jean VII], avait répondu au "œu 
d'une large parti e du royaume franc en montant sur le trone, :Ol\'ait tenu 
tè te a u x rOls légitimes coaHsés, mais rois dans l'enfance comme Carloman 
ou incapables comme Charles le Gros. Après l'effondremen t el la mort 
(le ccl ni-ci, on se rappelle Boson, mort obscurément le Il janvier 887. Du 
vivant mê me de Charles, un ade, tout en reconnaissant le règne de Charlt'N 
( regnanle Kar% imperalore ), était daté anno I n posl obii/llm /Jason(' 'J 'i . 

Après la mort de l'empereur et en raison de la confusion politique qui 
suivît. le Lyonnais data les actes pendant bien des années post oblill1m 

Caraii imperalaris 96, mais le Viennois, fidèle au souvenir de RONon , \'il 
simultanément des acles datés de cette manière et d'autres (lui le furent 
par référence à celle d(' Boson 97. 

Dès la mOI·t ùe Boson, sa veuve s'était précipitée avec son je une fils 
Louis il la Cour impériale où Charles, qui n'avait pas d'enfant h'gitime, 
Ics l"Ct;ut solen ne llemenl en juin 887. Il n'oubliait pas 'Ill e son pt'lil cOllsi n 
l~lail par sa mère le petit-fils de l'empereur Louis Il d. apri's en :.Ivoir 

95. Chartes de Clully, n° 30, 
96. Cartlflaire de Savigny, n'" 2. 21. 3 et 4 : annét:s 6°, 11< ct 12" post uhÎllIm CaroU 

ilt/per~f.0rD;après la mort de Charles : Cluny n° 32 Samt Barnard de Roma/ls, n" 4 
Sailll.A/ldré·le·Bas, n" 110', p. 15, - D'après la morl de Boson: Cluny, n" 37. Gallta 
cllrisriana. t. XVI, insu'" n" XIII, coL 10. 
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reçu le serment de fidélit é, il le tint pOlir son fils adoptif: quasi adoplivum 
{iliullI ellm injlln:rit 98, disent les Annales de Fulda. On doit in s ister SUl' 

ce point: si Charles adopta le jeune Louis, lui ouvrant ainsi des dJ'oih HU 

trône. si Arnulf les lui reconnut par la suite el lui envoya le sceptre destiné 
à son investiture, ce n'est nullement parce qu'il était le fils de Bosoll ~ 

mais bien, comme le dira finalement le pape Etienne V consulté par l'arche
vêque de Vienne, parce qu'il était « le petit-fils de l'empereur Louis» ,9. 

Il n 'y a donc nullement de lien juridique entre la royauté de Boson, 
détruite en 882, et celle de Louis son fils, élu par les grands au concile de 
Valence à la fin de 890, avec l'accord d'Arnulf. Il n'y a pas eu transmission 
du royaume du père au fils. Il n 'y a pas même e u, d e la part de Louis c u 
plutôt de sa mère Ernlengarde, une sédition, comme ces mouvemenls qui 
avaient lancé les grands à la curée de l'Empire. Pendant trois ans, le 
Sud-Est exsangue n'avait reconnu aucun souverain : la datation des actes, 
aussi bien que le procès-verbal des évêques réuni s à Valence, le disent 
nettement : le pays était considéré comme privé de souverain depuis la 
mort de Charles le Gros. Rien donc qui ressemble aux soulèvement du 
Welf Rodolphe en Bourgogne jurane, du Robertien Eudes et d e Guy de 
Spolète en Fi'ancia, de Rannoux en Aquitaine, de Bél'enger de Frioul ('11 

Halie. L'avènement de Louis, préparée diplomatiquement SUl' le plan fami
lial par sa mère, a é té tenue par Arnulf pour une opération légitime. Il 
ne s'agit donc pas, tout au moins au début, d 'une « réaction nationale 'j) 

ùes Provençaux. D'ailleurs le premier ùocument qui nous montre. ayant 
l'avènement, le groupe de ses fidèle, un plaid tenu par sa mère El'men
gare, nous le fit entouré de l'archvêque d'Arles (et non de Vienne) et de 
J'évêqu e de Grenoble, mais aussi de l'évêque de Chalon et du marquis 
Richard. son oncle, comme des comtes d e Dijon et d'Auxerre aussi bien 

98. Annales Fu/denses, p. 115. 
99. Cf. le procès-verbal du COIIVell/us Va/e/ltinellsis, éd. BORETIUS cl KRAUSE, Ca.piw

laria, l. Il , p. 376. [1 convien t d'évoquer ici le I~xte du très important libell é politiqu<;! 
contemporain qu'est la Visio Karoli Ill, dont le but manifeste étaiL de faire en sorte que 
in manu [LudoviciJ revertetur totum imperium (Cf. R. Poupardin, op. cil., p. 324-332) : 
l'enfant Louis était celui à qui l'empereur devait remettre la totalité de l'empire de ses 
aïeux 
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qlle d'Apl el de Valence; il Y est tranché d'un conflit entre religi eux du 
.JlIra. Car ce royaume, établi ayec la bénédiction du successeur de Chark~ 
le (iros t'Il Germanie, était par lui d estin é à contenir le royaume illégitime.' dt' 

H!Hlolphc. C'cst "én)lul1on naturelle des choses qU! très rapid ement tlllll'lla 

Il' royaume, amputé de ses ambitions "crs le Nord, à se resserrer autour 

d t· Vienne, href à devenir le « royaume ùe Provence », tandis que Loui s 
allaÎl exalter ln mt'moire d e son père. l'amenant ses cendres à la ratht"dl'ule 

dl' Vit'IlIH'. PI accolant à son propre num la tjualitlcation de filills Uoson;s. 

Ainsi, près d'une d écennie apri.·s ~l\'oil' t'Ll' étouffée, la sl'diliol1 dt' 
Boson finissait par donner naissance - sans qu ' il y eut filiation dil'l'dt.· -
ù une formation politique. Mais petit-fils ùe l'empereur Louis Il, le jeune 
I.ollis IH' pouvait se contenter du royaume de Boson : dès qu'il fui t'Il 
:igt.\ il SC' pl'c>cipila en ltali c pour r eCO ll\TCr l'hl·ritage d t' son grand-pi·n·. 
gn l'ail, le vuin co uronnem ent impérial de févri er HOI était duns la logiqu{' 
de l' instauration de la royauté carolingienne de Loui s l'Ave ugle. 

Robert-Henri BAllTIER. 


